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Introduction
 
Depuis la Californie, où habite Rob, au Michigan, où habite Kim, en France comme ailleurs en Europe et partout autour, des personnes découvrent les joies de l’élevage de poules. Certaines sont pragmatiques, souhaitant produire leur propre nourriture ; d’autres sont nostalgiques, rêvant d’une époque plus simple et plus bucolique ; d’autres encore sont charmés par les petits poussins.
 
 

 
Les poules occupent une place particulière dans notre vie. Chaque jour, nous écoutons les questions que les personnes se posent à propos des poules, ainsi que leurs inquiétudes. Les poules que nous élevons sont également une grande joie pour nous. Nous sommes ravis de voir que de plus en plus de villes autorisent leurs habitants à élever des poules. Mais cela signifie qu’un nombre croissant de personnes a besoin d’informations. Nous avons décidé que le temps était venu pour un livre moderne et complet, qui propose une réponse rapide à toutes vos questions sur les poules.
 
À propos de ce livre
 
Ce livre sur les poules est différent des autres. Vous pourrez trouver facilement la réponse à la question que vous vous posez grâce à la manière dont le livre est organisé. Allez-y, feuilletez-le et voyez par vous-même. Des titres en gras conduisent vos yeux vers la section dont vous avez besoin, et vous n’avez pas à lire l’ouvrage dans son intégralité pour trouver rapidement une réponse.
 
 

 
Ce livre propose un large aperçu de tous les aspects de l’élevage de poules, des pondeuses aux poulets. Peut-être aujourd’hui voulez-vous apprendre comment vous occuper des poussins dont vous êtes tombés amoureux à l’animalerie, et vous trouverez les informations ici. D’ici 5 mois, lorsqu’ils commenceront à pondre, vous aurez besoin de savoir quoi faire et comment vous occuper de poules. Vous trouverez également cela ici.
 
 

 
Et si vous en avez assez de tous ces poussins qui se transforment en gros coqs gras et bruyants, eh bien, nous vous donnons de bonnes instructions pour les abattre et les transformer en fricassée. Placez donc ce livre dans votre bibliothèque à portée de main. Nous sommes convaincus que vous vous y référerez, encore et encore.
 
 

 
Nous sommes attentifs à utiliser des informations récentes et scientifiquement validées sur le soin des poules, et attirons votre attention sur des sources complémentaires d’information, lorsque cela est nécessaire. Mais nous vous proposons aussi beaucoup de bons conseils, simples et pratiques, qui proviennent directement de notre expérience d’éleveurs heureux.

 
Les conventions employées dans ce livre
 
Voici les conventions utilisées dans ce livre :
 
 
	[image: coche.jpg] Toutes les adresses Web apparaissent sont mises en valeur pour que vous les repériez plus facilement. Certaines adresses Web risquent de courir sur deux lignes. Si c’est le cas, nous n’ajoutons alors aucun caractère tel qu’un tiret, donc copiez l’adresse exactement comme vous la voyez.
 
	[image: coche.jpg] Les termes nouveaux apparaissent en italique et sont suivis par une définition facile à comprendre.
 
	[image: coche.jpg] Le gras est utilisé pour souligner les mots-clés dans les listes.



 
Ce que vous n’êtes pas obligé de lire
 
Naturellement, nous pensons que chaque mot que nous avons choisi avec minutie a son utilité et son importance, mais comme vous n’allez peut-être pas lire ce livre de la première à la dernière page, il est utile de savoir quel type d’informations vous pouvez passer sans culpabilité. Parfois, nous avons une jolie petite histoire que nous souhaitons partager, mais ce n’est pas vraiment quelque chose qu’il vous faut connaître. Nous avons donc choisi de les mettre dans un encadré, ces zones grises remplies de texte. Sentez-vous libre de sauter tous les encadrés que vous voulez, mais sachez que vous risquez de manquer des histoires amusantes.
 
 

 
Parfois, nous avons quelques astuces techniques à partager avec ceux qui veulent plus de précisions. Toutefois, ces parties ne sont pas cruciales pour votre expérience d’élevage. Elles sont indiquées par une icône « truc technique ».

 
Qui êtes-vous ?
 
Pour nous lancer dans ce livre, nous avons dû émettre quelques hypothèses à propos de vous, lecteur. Voici ce que nous avons supposé à votre sujet :
 
 
	[image: coche.jpg] Vous souhaitez en savoir plus à propos de l’élevage de poules ou de la manière de manger les poules que vous avez.
 
	[image: coche.jpg] Vous aimez les animaux et vous voulez bien les traiter en connaissant mieux leurs besoins.
 
	[image: coche.jpg] Bien que vous ayez déjà vu ou entendu une poule, vous n’êtes pas encore un spécialiste en matière de poules et vous avez besoin d’informations très basiques.
 
	[image: coche.jpg] Vous ne voulez pas élever des poules à une échelle énorme, comme 500 pondeuses ou 2 500 poulets de chair. Nous supposons que les lecteurs de ce livre veulent des informations sur de petits élevages à la maison.
 
	[image: coche.jpg] Vous avez quelques bases en menuiserie ou en bricolage. Bien que nous parlions de plans très simples de construction d’un poulailler dans ce livre, nous n’avons pas assez de place ici pour vous aider à développer vos compétences en construction. Donc si vous n’avez pas ces dernières, nous vous donnons l’autorisation d’appeler un ami qui les possède.



 
Comment ce livre est organisé
 
Pour pouvoir trouver facilement et rapidement les informations, vous avez besoin d’une structure logique et précise. Ce livre est divisé en parties, puis en chapitres, qui regroupent des informations sur un aspect particulier de l’élevage de poules, disons par exemple élever des poussins. Les chapitres sont divisés en sections, avec des titres en gras pour vous aider à repérer ce que vous cherchez.
 
 

 
Nous savons que vous allez aimer ce livre et l’utiliser souvent. Nous allons donc vous donner ici un aperçu de la structure de cet ouvrage.
 
Première partie : Choisir vos poules
 
Ces chapitres explorent les motivations qui vous incitent à élever des poules, parlent des bases de la biologie des poules (chapitre 2), et vous donnent des informations sur les races de poules (chapitre 3). Cette partie vous accompagne également à travers l’organisation et l’achat de votre troupeau (chapitre 4).

 
Deuxième partie : Héberger vos poules
 
Cette partie aborde les compétences de base pour élever des poules, que vous vouliez des œufs ou de la viande. Dans le chapitre 5, nous parlons des poulaillers qui sont utilisés pour différents types de poules. Au chapitre 6, nous allons un peu plus loin en ce qui concerne le poulailler, en vous proposant des suggestions pour le concevoir. Dans le chapitre 7, il s’agit de mettre votre poulailler en état de marche et de l’entretenir comme il faut.

 
Troisième partie : Vous occuper de vos poules : considérations générales
 
S’occuper des poules vous demande évidemment du temps et des efforts, et cette partie couvre les bases des soins. Le chapitre 8 aborde un sujet très important pour les poules : l’alimentation. En effet, les poules mangent n’importe quoi, mais vous avez besoin de savoir quelle est la meilleure manière de les nourrir.
 
 

 
Bien sûr, l’alimentation n’est pas la seule chose qui permet à vos poules d’être en bonne santé. Vous devez les protéger des prédateurs et des nuisibles (chapitre 9). De plus, vous devez jouer un rôle actif en ce qui concerne leur santé et la prévention des maladies (chapitre 10), et reconnaître ainsi que traiter les affections (chapitre 11).

 
Quatrième partie : L’élevage : de la poule à l’œuf et de l’œuf à la poule
 
Cette partie se concentre sur une chose : faire plus de poules. La reproduction des poules est un phénomène fascinant. Dans le chapitre 12, nous parlons de l’accouplement, et dans le chapitre 13, nous abordons l’incubation des œufs, à la fois artificielle et naturelle. Bien sûr, le système reproductif de la poule ne s’arrête pas aux œufs… ces derniers doivent éclore. Le chapitre 14 concerne donc la manière de s’occuper des poussins lorsqu’ils sortent de leur coquille.

 
Cinquième partie : Considérations particulières
 
Les chapitres de cette partie se concentrent sur les éléments spécifiques que vous devez connaître lorsque vous élevez des poules pour une raison particulière, par exemple pour manger leurs œufs. Dans le chapitre 15, nous parlons de la manière de s’occuper des pondeuses pour qu’elles produisent des œufs régulièrement. Consultez le chapitre 16, si vous voulez en savoir plus sur l’élevage de poules de chair, et sur la manière d’abattre les poulets et de conserver leur viande.

 
Sixième partie : La partie des Dix
 
La dernière partie, la célèbre partie des Dix des livres « pour les Nuls », vous donne quelques résumés de références ou d’informations que nous n’avons pas inclus ailleurs. Dans le chapitre 17, nous vous proposons des astuces pour élever des poules en pleine santé, et au chapitre 18, nous évoquons certaines idées reçues sur les poules – vous parlez de suppositions insensées !


 
Les icônes utilisées dans ce livre
 
Dans ce livre, les icônes sont des symboles particuliers, placées dans les marges près des paragraphes de texte. Elles sont là pour attirer votre attention. Certaines personnes les utilisent pour accéder à des informations importantes, telles que les choses à savoir. Ce livre utilise les icônes suivantes :
 
[image: i0002.jpg]Les choses à savoir sont des conseils particuliers permettant de gagner du temps ou de faire des économies. Elles viennent de nos années d’expérience avec les poules.
 
[image: i0003.jpg]Cette icône vous conseille vivement de retenir cette information, car elle est importante. Parfois, une référence à un autre chapitre pour plus de détails n’est pas loin.
 
[image: i0004.jpg]Cette icône attire votre attention sur un danger potentiel pour vous ou pour vos poules. Soyez attentif, car elles contiennent des informations importantes.
 
[image: i0005.jpg]Cette icône signifie que nous vous fournissons des informations techniques qui peuvent, ou non, vous intéresser. Vous pouvez passer ce paragraphe si vous le souhaitez, sans manquer une information importante.

 
Et maintenant, par où commencer ?
 
Et maintenant, commençons la lecture. Pourrions-nous vous suggérer quelques pistes ? Bien sûr, vous finirez par vouloir lire chaque passage de ce livre, mais il y a peut-être des choses que vous avez besoin de connaître – immédiatement !
 
 

 
En fonction de votre situation, voici quelques idées des endroits par lesquels vous pourriez commencer : 


 
	[image: coche.jpg] Si vous êtes une de ces rares personnes qui aiment être bien préparées avant de commencer un projet comme celui d’élever des poules, vous préférerez commencer par le chapitre 1.
 
	[image: coche.jpg] Si vous êtes là, avec le livre dans une main et une boîte de poussins à vos pieds, vous préférerez commencer par le chapitre 14 afin d’en apprendre plus sur l’élevage des poussins.
 
	[image: coche.jpg] Si vous avez des poules et qu’elles ne pondent pas d’œufs comme vous le pensiez, vous devez vous rendre au chapitre 15.
 
	[image: coche.jpg] Si vous avez des poules et qu’elles semblent mal-en-point, consultez le chapitre 11 pour trouver de quoi souffrent vos poules et les traiter.
 
	[image: coche.jpg] Si quelqu’un vous a donné des poussins à Pâques et qu’ils se sont métamorphosés en dix coqs agressifs et bruyants, essayez le chapitre 16, qui explique comment les transformer en quelque chose de plus précieux : de la viande pour le congélateur.




 



Première partie
 
Choisir vos poules
 
[image: i0006.jpg]

 
« J’aurais dû me douter que ça finirait ainsi lorsqu’il a baptisé la poule Cordon-Bleu ».
 
 

 
 

 
 

 
Dans cette partie…
 
 

 
Ces chapitres proposent des informations très basiques sur les poules, comme leurs différentes caractéristiques et les différentes races existantes. Nous tentons de vous transmettre notre amour des poules, mais nous tenons à vous donner suffisamment de précisions afin que vous soyez certain d’être prêt à élever des poules. Si l’élevage est tout nouveau pour vous, vous serez peut-être inquiet à l’idée d’acheter des poules, c’est pourquoi le chapitre 4 vous dit tout ce que vous devez savoir à propos de l’acquisition de gallinacées.
 





Chapitre 1
 
Au bonheur des poules
 
 

 
Dans ce chapitre :
 
 
	[image: triangle.jpg] Vérifier les restrictions légales à l’élevage de poules dans votre région
 
	[image: triangle.jpg] Prendre conscience des engagements que vous devez tenir
 
	[image: triangle.jpg] Évaluer les coûts
 
	[image: triangle.jpg] Être respectueux de vos voisins


 
 

 
Nous aimons les poules et nous espérons que vous êtes en train de lire ce livre car vous partagez la même passion. Dans ce chapitre, nous allons donc débattre autour d’une question très simple : êtes-vous fait pour avoir des poules ? Les poules constituent une décoration pittoresque et vivante de vos pelouses et elles peuvent même vous offrir votre petit-déjeuner. Néanmoins, elles demandent de l’attention, impliquent des dépenses et exigent que vous ayez des connaissances solides afin d’en prendre soin le mieux possible.
 
 

 
Considérez donc ce chapitre comme un planning familial pour poules. Si vous lisez les informations de ce chapitre et que vous vous sentez toujours prêt à accueillir une famille de poules, alors le reste du livre vous donnera tous les conseils nécessaires pour vous lancer dans l’aventure.
 
Commençons par le commencement : les questions légales
 
Vous pourriez être surpris de découvrir un jour des poules chez vos voisins en banlieue. De nombreuses communautés urbaines et périurbaines s’inclinent devant la pression publique et autorisent l’élevage de poules. Mais toutes les autorités ne sont pas aussi avisées. Une personne qui élève des poules dans votre voisinage peut être dans l’illégalité. Avant de vous précipiter et d’acheter des poules à votre tour, vérifiez donc en premier lieu qu’il n’y a pas de réglementation vous interdisant d’avoir des poules chez vous.
 
 

 
Presque tous les biens immobiliers sont organisés en zones (bien que dans certains territoires très peu peuplés, aucune zone ne soit définie). Chaque type de zone possède une législation déterminant ce qui peut et ne peut pas être fait sur les propriétés de ce secteur. C’est une manière de contrôler la croissance d’une population et de s’assurer que les habitations conservent un usage similaire.
 
 

 
La définition des zones se fait au niveau départemental. Chaque autorité locale fixe ses règles concernant l’usage des habitations au sein de chaque zone. Cette législation peut varier d’un territoire à un autre, mais les lois et arrêtés sont en mesure de déterminer quels types d’animaux peuvent être élevés et en quel nombre, quelles structures et clôtures peuvent être construites, s’il est possible d’établir un commerce à son domicile, et bien d’autres choses.
 
 

 
Toutefois, et c’est une bonne nouvelle, de nombreuses villes cèdent à la pression de leurs habitants qui souhaitent avoir quelques poules, pour profiter de leurs œufs, ou en tant qu’animaux de compagnie, et autorisent alors les volailles – dans la plupart des villes, toute personne, qui désire utiliser son habitation selon une règle interdite par la zone, peut demander une dérogation. La classification par zones peut être modifiée si plusieurs propriétaires en font la demande et que celle-ci est acceptée. Dans certaines villes, la forte population d’émigrants, qui avaient l’habitude d’élever quelques poules dans de petits logements, a contribué à un assouplissement de certaines règles.
 
Savoir de quel type d’information vous avez besoin
 
Pour savoir si vous avez le droit d’avoir des poules chez vous, vous devez d’abord connaître la zone à laquelle appartient votre habitation. Ensuite, vous devez savoir s’il existe une réglementation particulière à votre secteur, qui aurait une influence sur l’élevage de poules ou la construction d’un poulailler.
 
 

 
Les zones les plus courantes sont agricoles, résidentielles et commerciales. Elles peuvent être subdivisées en catégories telles que résidentielles monoparentales ou fermes périurbaines. Voici ce que ces catégories signifient pour vous :
 
 
	[image: coche.jpg] Si la zone est classée agricole, vous pouvez probablement élever des poules sans problème.
 
	[image: coche.jpg] Si la zone est classée résidentielle, résidentielle/agricole, ou d’un autre type de zone, ou que vous louez votre maison, vous devez déterminer ce qui est autorisé. Comme ces zones ont différentes réglementations en fonction de leur localisation à travers la France, vous devrez vous renseigner auprès des autorités locales pour connaître ce qu’il est permis de faire dans votre zone. De plus, votre propriétaire peut fixer dans le bail des restrictions envers les animaux domestiques ou d’élevage, donc relisez-le ou discutez avec votre propriétaire.


 
[image: i0007.jpg]Si vous habitez au même endroit depuis plusieurs années et que vous n’avez jamais fait d’élevage d’animaux ou de poules, vérifiez avant tout la zone dans laquelle vous vous trouvez, car celle-ci est susceptible d’être modifiée au fil du temps.
 
 

 
Une fois que vous avez déterminé la zone à laquelle vous appartenez, renseignez-vous auprès des autorités locales pour connaître les réglementations sur la possession d’animaux, la construction de cabanes ou d’autres types d’abris pour animaux dans ladite zone. Vous devez vous pencher sur deux types de lois et d’arrêtés avant de commencer à élever des poules : 


 
	[image: coche.jpg] Les réglementations concernant la possession d’animaux à votre domicile : Vous pouvez être soumis à des restrictions concernant le nombre de volatiles, leur sexe, et la localisation du poulailler sur votre propriété. Dans certains secteurs, la taille de votre propriété et la proximité avec vos voisins peuvent déterminer l’autorisation ou non de détenir des poules et leur nombre. Votre voisin peut posséder deux hectares et demi et avoir le droit d’élever des poules, mais cela peut être interdit sur votre propriété d’un hectare. Vous avez peut-être le droit d’élever des animaux mais dans un nombre limité par hectare. Vous pouvez aussi avoir besoin de l’autorisation écrite de vos voisins. Bien d’autres règles peuvent s’appliquer.
 
	[image: coche.jpg] Les réglementations limitant la construction de certains types d’abris ou d’enclos : Avez-vous besoin d’un permis de construire pour élever un poulailler ? Devra-t-il être soumis à une inspection ?



 
Trouver les bonnes informations
 
Ce n’est pas parce que vos voisins ont des poules, que vous avez le droit d’en avoir aussi. Peut-être les avaient-ils avant un changement de zone (en général, les personnes qui possédaient des animaux dans la zone avant sa modification ont l’autorisation de les garder), peut-être font-ils l’objet d’une dérogation, ou peut-être sont-ils dans l’illégalité.
 
 

 
En ce qui concerne les poules, il vous faut non seulement identifier ce que vous avez le droit de faire, mais aussi vous assurer que les renseignements obtenus viennent de personnes bien informées. Si vous avez récemment fait l’acquisition de votre domicile, votre titre de propriété et votre acte de vente mentionnent probablement la zone à laquelle vous appartenez. Si vous ne trouvez pas l’information, rendez-vous en mairie ou en préfecture et demandez à voir une carte des zones. Certains endroits pourront vous donner ou vous vendre une copie de celle-ci, à d’autres vous pourrez trouver l’information dans un registre ou sur une grande carte murale.
 
 

 
Dans les plus grandes collectivités, un bureau d’urbanisme sera en mesure de traiter les questions relatives aux zones. Dans les petites villes ou villages, le sous-préfet ou le préposé au contrôle des animaux répondra à vos interrogations sur l’élevage d’animaux. Dans les deux cas, il est possible que la question de la construction de clôtures et d’abris soit gérée par une autre autorité.
 
[image: i0008.jpg]Ne croyez pas vos voisins sur parole, votre tante ou n’importe qui d’autre vous affirmant qu’il est possible d’élever des poules chez vous, s’ils n’ont pas de lien avec les autorités locales. Si vous êtes sur le point d’acheter une maison, ne vous fiez même pas aux agents immobiliers sur la possibilité d’avoir des poules ou même concernant la zone sur laquelle vous vous trouvez. On ne sait jamais si les renseignements sont fiables lorsqu’ils passent par un intermédiaire, donc afin d’éviter des désagréments, vous devriez aller chercher les informations sur les réglementations directement à la source.
 
 

 
Si vous en avez la possibilité, procurez-vous une copie des lois et arrêtés pour vous y référer plus tard en cas de besoin. Vous pourriez les montrer à un voisin qui conteste votre droit d’élever des poules ou lui rappeler le nombre de poules que la loi autorise.


 
Faire f ace aux restrictions
 
Si votre ville ne vous permet pas d’élever des poules, trouvez la procédure vous permettant d’obtenir une modification ou un changement de la réglementation ou de la zone dont dépend votre domicile. Parfois, il vous suffit de demander une dérogation de la zone. Cela vous permet, à vous uniquement, d’élever des poules dans certaines circonstances.
 
Déterminer ce que vous devez faire
 
Dans certains endroits, obtenir l’autorisation d’élever des poules est une simple formalité ; dans d’autres, c’est un véritable combat. On peut vous demander de rédiger une proposition de décret ou de modification de zone et la soumettre pour examen. Dans tous les cas, vous devrez probablement assister à la réunion de la commission et exposer votre cas.
 
 

 
Demandez à votre mairie s’il vous faut être présent à la réunion de la commission d’aménagement ou à toute autre commission particulière, ou encore à la réunion du conseil municipal. Trouvez la date, l’heure et le lieu de la réunion. Dans certaines villes, vous devrez vous inscrire pour pouvoir prendre la parole lors d’une réunion ou évoquer un sujet particulier.
 
 

 
Armez-vous de patience, certains changements peuvent impliquer des mois de discussions et de réflexions. Si vous ne réussissez pas la première fois, demandez ce que vous pouvez faire pour obtenir gain de cause. Puis recommencez.

 
Présenter un dossier solide
 
Arrivez aux réunions bien préparé et organisé. Essayez d’anticiper les questions ou préoccupations et ayez des réponses convaincantes pour chacune d’elles. Soyez prêt à faire des compromis sur certains points, comme le nombre limite de poules autorisées.
 
 

 
Demandez à des personnes de votre quartier, qui semblent impliquées dans la collectivité locale, quelles sont les habitudes de cette communauté. Elles peuvent vous donner de précieux conseils sur la manière d’aborder les élus ou responsables qui ont le pouvoir de modifier une réglementation ou d’accorder une dérogation.
 
 

 
Si vous en avez les moyens, cela peut être utile de faire appel à un avocat pour vous représenter. La plupart des personnes choisiront de s’en occuper elles-mêmes si elles le peuvent. Si un conseiller municipal ou tout autre élu est affecté à votre quartier, vous pouvez faire appel à lui et lui demander son aide.
 
 

 
Il peut être utile d’identifier d’autres habitants de votre quartier qui aimeraient également élever des poules et qui sont prêts à venir aux réunions pour vous soutenir. Des experts locaux, un technicien agricole, un vétérinaire ou un professeur d’agriculture spécialiste des volailles peuvent apporter leur aide. Vous pouvez aussi rédiger une proposition de loi ou d’arrêté et faire signer une pétition en sa faveur.


 
Tester vos capacités : contraintes et soins de base des poules
 
Les poules vous prendront autant de temps et d’argent que vous aurez envie d’en passer et d’en dépenser, mais vous avez besoin d’identifier l’engagement minimum en termes de temps, d’espace et d’argent qu’implique l’élevage de poules. Dans les paragraphes suivants, nous vous donnons une idée de ce que sont ces minima.
 
Le temps
 
Lorsqu’on parle de temps ici, cela correspond aux tâches quotidiennes. Bien sûr, construire l’abri pour vos volatiles prendra du temps. Si vous souhaitez monter un poulailler, donnez-vous le temps de le finir avant d’acheter les poules. Vous devrez évaluer le temps nécessaire en fonction de l’ampleur du projet, de vos compétences en construction et du temps que vous pourrez y consacrer chaque jour. Rendez-vous au chapitre 6 pour en savoir plus sur la construction de votre propre poulailler.
 
 

 
Comptez au minimum 15 minutes matin et soir pour prendre soin d’un petit groupe de poules, si vous ne passez pas trop de temps à regarder leurs facéties. Même s’il installe des mangeoires et des abreuvoirs automatiques (voir chapitre 8), un bon éleveur de poules se doit de leur rendre visite 2 fois par jour. Si vous avez des poules pondeuses, les œufs doivent être ramassés une fois par jour, ce qui ne prend pas beaucoup de temps.
 
 

 
Essayez de vous occuper de vos poules avant qu’elles ne s’endorment pour la nuit et après qu’elles sont réveillées le matin. Idéalement, les poules devraient avoir 14 heures de lumière et 10 heures d’obscurité. L’hiver, vous pouvez régler l’éclairage artificiel pour qu’il corresponde à votre emploi du temps. Si vous allumez la lumière pour effectuer les tâches de routine, une fois les poules endormies, ces dernières risquent d’être particulièrement stressées.
 
 

 
Une fois par semaine, prévoyez plus de temps pour effectuer un gros nettoyage. Si vous n’avez que quelques poules, cela peut prendre moins d’une heure. Il consistera entre autres à enlever le fumier, ajouter de la litière propre, récurer les abreuvoirs et remplir les mangeoires. En fonction de votre méthode d’élevage, vous pourriez avoir besoin de plus de temps quelques fois par an pour un nettoyage plus intensif du poulailler.
 
[image: i0009.jpg]Avoir plus de poules ne signifie pas nécessairement que vous leur consacrerez plus de temps au quotidien, à moins d’atteindre de très grands nombres. Un élevage de 25 poulets de chair n’augmentera probablement le temps que vous leur consacrez que de quelques minutes par rapport à une famille de 4 poules pondeuses. En revanche, la manière dont vous élevez vos poules peut augmenter le temps passé à vous en occuper. Si vous avez des poules d’ornement et que vous les logez dans des cages individuelles, les nourrir et leur apporter de l’eau vous demandera au moins 5 à 10 minutes par cage.

 
L’espace
 
Chaque poule adulte de taille normale a besoin d’un abri d’au moins 0,2 mètre carré au sol et de 0,3 mètre carré à l’extérieur s’il n’est pas prévu qu’elle s’ébatte trop librement. Donc un abri pour quatre poules devrait être de 60 centimètres par 120 centimètres au sol et l’enclos extérieur de 60 centimètres par 180 centimètres, pour un espace total utilisé de 60 centimètres par 300 centimètres (vous n’avez pas besoin de respecter ces dimensions à la lettre). Pour un nombre plus important de poules, vous aurez besoin de plus d’espace. De plus prévoyez un petit espace pour entreposer l’alimentation et un autre éventuellement pour la litière usagée et le fumier. Bien sûr, il est toujours mieux pour les poules d’avoir plus d’espace.
 
 

 
En ce qui concerne sa hauteur, votre poulailler n’a pas besoin de dépasser les 90 centimètres. Toutefois, vous pouvez choisir d’avoir un poulailler plus grand afin de pouvoir se tenir debout à l’intérieur.
 
 

 
En plus de la taille réelle de cet espace, il vous faut absolument réfléchir au lieu. Il est préférable de placer le poulailler ailleurs que dans votre jardin devant la maison et le plus loin possible de vos voisins afin de diminuer les risques de plaintes.

 
L’argent
 
À moins que vous souhaitiez avoir des races rares pour lesquelles la demande est forte, acheter des poules n’explosera pas votre budget, dans la plupart des cas. Une bonne poule pondeuse adulte ne vous coûtera pas plus de 10 euros. Les poussins de la plupart des races ne coûtent pas plus de quelques euros l’unité. Le prix de poules d’ornement adultes peut aller de quelques euros de plus à un montant beaucoup plus élevé, en fonction de la race. Parfois, vous pouvez même obtenir des poules gratuitement !
 
 

 
Les prix des poulaillers sont extrêmement variables, mais il s’agit d’une dépense unique. Si vous avez un coin de grange ou un vieil abri que vous pouvez transformer en poulailler, et que vos poules seront en plein air la plupart du temps, alors la création de votre poulailler vous coûtera très peu d’argent, probablement moins de 40 euros. Au contraire, si vous choisissez de construire un beau poulailler avec un grand enclos extérieur, cela peut vous coûter des centaines d’euros. De même si vous préférez une structure en kit pour vos poules, comptez autour de 200 euros.
 
 

 
La meilleure manière de prévoir les dépenses pour le poulailler est de décider tout d’abord le montant que votre budget vous autorise. Ensuite, lisez les chapitres 5 et 6 de ce livre pour en savoir plus sur les différents types de poulaillers. Puis, comparez les prix des fournisseurs pour déterminer le coût des matériaux de construction (ou des structures en kit) pour le poulailler que vous avez choisi et voyez s’ils correspondent à votre budget. Enfin, n’oubliez pas de prendre en compte les coûts de transport pour les préfabriqués.
 
 

 
Vous pouvez avoir quelques autres dépenses ponctuelles pour les accessoires du poulailler tels que des mangeoires, des abreuvoirs et des pondoirs. Pour 4 poules, ces courses ne devraient pas dépasser 40 euros.
 
 

 
Les aliments industriels pour poules sont à des prix raisonnables, en général comparables à ceux des marques habituelles de croquettes pour chiens et de nourriture pour chats. Votre nombre de poules déterminera le volume dont vous aurez besoin : comptez environ 225 grammes d’aliments par poule adulte de taille normale, par jour. Nous estimons le coût des aliments, pour 3 à 4 poules pondeuses, à moins de 20 euros par mois.


 
Préciser vos intentions : considérations particulières
 
Certains d’entre vous sont peut-être nostalgiques du temps où les poules picoraient dans le jardin de votre grand-mère. Certains d’entre vous ont peut-être entendu dire que les poules limitaient la population de mouches et de tiques, et étaient efficaces pour produire du compost. Peut-être vos enfants veulent-ils élever des poules dans le cadre d’un projet éducatif. Peut-être encore souhaitez-vous produire vos propres œufs de qualité ou de la viande bio. Ou peut-être voulez-vous provoquer vos voisins. Il existe des dizaines de raisons pour lesquelles vous avez envie d’avoir des poules. Mais si vous n’êtes pas encore sûr de votre choix, il n’est pas inutile de savoir à l’avance pourquoi vous voulez des poules.
 
 

 
Poules pondeuses, poules de chair et poules d’ornement demandent des soins et des habitats un peu différents. Lorsque vous choisissez des races et construisez leur poulailler, garder bien votre objectif à l’esprit, vous éviterez ainsi des erreurs coûteuses et vous profiterez au mieux de cette expérience. Il est possible d’élever des poules pour atteindre différents objectifs ; en avoir certaines pour les œufs et d’autres pour l’ornement par exemple. Mais il est souhaitable de réfléchir à vos intentions à l’avance.
 
Vous voulez des œufs (et donc des pondeuses) ?
 
Comme nous abordons le sujet, définissons maintenant ce qu’est un œuff.
 
Le mot œuf peut faire référence à la cellule reproductrice femelle, une petite substance génétique à peine visible à l’œil nu. Dans ce chapitre, l’œuf renvoie à cette grande réserve de nourriture autour d’un petit bout de matériel génétique femelle. Comme les œufs sont déposés et détachés de la mère tandis que l’embryon se développe, ils ne sont plus en mesure d’être nourri via son utérus. Leur réserve de nourriture doit donc leur être associée lorsqu’ils quittent le corps de leur mère.
 
 

 
L’œuf que l’on déguste au petit-déjeuner était donc prévu pour être l’alimentation d’un poussin en croissance. Heureusement pour nous, une poule continuera à pondre, qu’ils soient ou non fécondés pour produire un embryon.
 
 

 
Si vous voulez des pondeuses, le poulailler devra inclure des pondoirs pour qu’elles puissent pondre leurs œufs et vous devrez alors prévoir une technique vous permettant de ramasser facilement ces œufs. Les poules pondeuses apprécient l’extérieur. Si vous avez de l’espace pour qu’elles puissent s’ébattre, vos œufs auront un jaune plus foncé et vous aurez moins besoin de les nourrir.

 
Vous réfléchissez à produire votre propre viande ?
 
Ne vous attendez pas à faire de grosses économies en élevant vos propres poules pour leur chair, à moins que vous n’ayez l’habitude de payer le prix fort pour des poulets élevés en plein air, issus de l’agriculture biologique. La plupart des propriétaires qui élèvent des poules pour leur chair finissent par payer autant au kilo que ce qu’ils auraient déboursé pour acheter du poulet industriel. Mais cet aspect financier ne constitue pas votre motivation pour élever des poules.
 
 

 
Vous avez envie d’élever vos propres poules car vous pouvez contrôler ce qu’elles mangent et la manière dont elles sont soignées. Vous voulez prendre la responsabilité de la manière dont une partie de votre alimentation est produite et ressentez de la fierté à en développer le savoir-faire.
 
 

 
Ça ne va pas être facile, particulièrement au début. Mais ce n’est pas difficile au point que vous ne pourrez pas le maîtriser. Pour la majorité, le plus difficile est de tuer la poule, mais la bonne nouvelle, c’est que presque partout à la campagne, des personnes feront cela pour vous moyennant rémunération.
 
 

 
Vous pouvez élever des poules qui auront le même goût que le poulet que vous achetez dans le commerce, mais si vous souhaitez élever des poules en plein air ou en pâture, attendez-vous à découvrir une nouvelle saveur. Ces techniques d’élevage de poules donnent une viande avec plus de muscle ou plus sombre, et avec un goût différent. La plupart des gens trouvent cela meilleur, mais un temps d’adaptation vous sera peut-être nécessaire.
 
 

 
La majorité des personnes qui ont un peu de place et suffisamment de temps réussissent à élever toutes les poules qu’ils veulent manger en un an. De plus, avec les dernières générations de poulets de chair, vous pouvez déguster votre poulet rôti maison, 14 semaines après la naissance des poussins, voire avant. À la différence des élevages de vaches ou de cochons, vous pourrez faire l’essai de produire votre propre viande en moins de 4 mois, pour voir si cela vous plaît.
 
 

 
Les différences principales entre la manière dont vous allez élever votre volaille et l’élevage professionnel ou industriel, se situent au niveau de l’espace disponible pour les poules lorsqu’elles grandissent, de leur accès à l’extérieur et de leur alimentation. Vous pouvez fournir à vos poules un régime à base de protéines végétales si vous le désirez, ou de céréales ou de pâtures biologiques. De plus, la majorité des poulets élevés par des particuliers sont tués dans des conditions plus humaines et plus propres que les poulets industriels.
 
 

 
Certains désapprouvent aussi le patrimoine génétique limité, à la base de la production industrielle de poules, et l’élevage de poulets en batterie, qui se fait au détriment de leur santé. La viande est plus grasse et plus molle, et il y a plus de blanc que sur les carcasses des autres types de poulets.
 
 

 
Mais beaucoup de personnes s’habituent à cette nouvelle saveur du poulet. En effet, elles sont préoccupées par les conditions inhumaines dans lesquelles les poulets du commerce sont souvent élevés et par la manière dont la viande est manipulée avant qu’elle n’arrive dans leur assiette. Elles choisissent alors d’élever leurs propres poules ou d’acheter des poules élevées, dans leur région, dans des conditions humaines.
 
 

 
Aussi, les poules qui sont élevées en pâturage ou à qui on laisse le temps de s’ébattre en plein air ont une viande musculeuse plus sombre, légèrement plus ferme et au goût un peu plus prononcé. Vos arrière-grands-parents reconnaîtraient sûrement le goût de ces poulets.
 
 

 
Beaucoup d’entre vous sont peut-être en train de se dire qu’ils aimeraient bien élever des poules pour leur viande. Vous seriez alors capables de maîtriser les conditions dans lesquelles elles sont élevées, leur alimentation et la manière dont elles sont abattues. Certaines personnes veulent tuer leurs poules de manière à respecter les traditions casher ou halal. Si vous choisissez d’élever des poules pour leur viande, voici ce qu’il vous faut avoir en mémoire : 


 
	[image: coche.jpg] Un défi émotionnel : si vous êtes le genre de personne à vous attacher émotionnellement aux animaux dont vous vous occupez, ou si vous avez des enfants très sensibles, réfléchissez bien avant d’acheter des poulets de chair. Si les races à viande traditionnelles peuvent très bien faire l’affaire en tant qu’animaux de compagnie, les volailles d’élevage industriel ont une faible espérance de vie et il devient délicat de s’en occuper si on dépasse leur âge idéal pour l’abattage.
[image: i0010.jpg] Nous aimons nos volatiles et nous n’aimons pas tuer. Mais nous adorons manger une viande produite nous-mêmes, élevée biologiquement et humainement. Comment gérer l’aspect émotionnel ? Nous avons quelqu’un d’autre pour les abattre, dans un autre lieu. Dans presque toutes les communautés rurales, vous trouverez quelqu’un pour abattre la volaille contre rémunération. Cela augmente le coût du produit final mais ce n’est pas grand-chose, et pour nous, cela vaut vraiment la peine.
 Cela étant dit, nous savons comment tuer une poule, et nous conseillons à toute personne qui élève des volailles d’apprendre à le faire. Peut-être un jour aurez-vous besoin de ce savoir-faire, et connaître le procédé vous permet de prendre conscience des facteurs qui entrent dans la production de viande, y compris le fait qu’une vie a été sacrifiée pour que vous puissiez manger. Vous apprécierez d’autant plus le produit et toutes les compétences nécessaires pour le produire. Au chapitre 16, nous expliquerons comment abattre une poule. Lisez le chapitre, ensuite demandez-vous si vous êtes capable de faire ce qui est nécessaire en cas de besoin.

 
	[image: coche.jpg] Avez-vous assez de place ? Vous avez besoin de l’espace nécessaire pour élever au moins 10 à 25 poules, pour que votre production de viande vaille la peine. Si vous vivez dans une zone urbaine qui ne vous permet de détenir que quelques poules, la production de viande n’est probablement pas pour vous. Même dans des quartiers de banlieue avec un peu plus d’espace, réfléchissez bien avant d’élever des poulets. Dans ces espaces, vous ne pourrez probablement pas les laisser s’ébattre en plein air, donc vous élèverez des poulets de chair dans un lieu clos.


 
Si vous vivez dans une zone rurale, que vous avez beaucoup d’espace disponible et que vous vous sentez capable d’abattre vous-même les volailles, alors vous devriez probablement essayer d’élever vos propres poulets. Commencez par un petit groupe et voyez comment vous vous en sortez.
 
[image: i0011.jpg]Ne pensez pas qu’élever vos propres poulets vous permettra de faire des économies. Ce n’est presque jamais le cas. En réalité, moins vous élevez de poules, plus elles vous coûtent cher. Des économies d’échelle – par exemple, pouvoir acheter et utiliser 50 kilogrammes d’aliments au lieu de 2 sacs de 25 kilogrammes – vous permettront de réduire les dépenses, mais la plupart d’entre nous ne peuvent le faire. Vous produisez votre propre viande pour le plaisir et pour son goût.


 
Attiré par les concours ?
 
Participer à des concours de poules peut être un loisir gratifiant pour les adultes et une manière facile pour les jeunes de commencer à élever des volailles (et éventuellement de gagner un prix !). Les poules peuvent être aussi un bon loisir pour les adultes handicapés mentaux. Elles sont faciles à gérer et il n’est pas trop complexe de s’en occuper. Quelques poules peuvent fournir des heures de loisir et ramasser des œufs est une récompense agréable. Si vous souhaitez des poules en tant qu’animaux de compagnie, il existe des races qui s’apprivoisent facilement et qui possèdent des types de plumes ou des couleurs peu communes.
 
 

 
Si vous envisagez d’élever des poules comme bêtes de concours ou comme animaux de compagnie, réfléchissez aux conditions suivantes : 


 
	[image: coche.jpg] Espace : Pour les concours, vous devrez souvent élever plusieurs poules à maturité puis choisir le meilleur spécimen. Cela peut vous demander plus de place. Dans les zones urbaines, les oiseaux de compagnie doivent être enfermés afin qu’ils ne dérangent pas vos voisins ou soient tués par la circulation.
 
	[image: coche.jpg] Temps : Les poules de concours sont quelquefois élevées dans des cages individuelles, ce qui augmente le temps nécessaire pour prendre soin de votre élevage.
 
	[image: coche.jpg] Coût d’achat : D’excellents spécimens de certaines races d’ornement peuvent être particulièrement coûteux.


 
Si vous habitez dans une région rurale, vous pouvez vous adonner entièrement à votre passion, peut-être en ayant un spécimen de chaque type ! Faites preuve de bon sens et n’ayez pas plus de poules que le nombre maximum dont vous pouvez vous occuper ou que vous avez le droit de détenir.

 
Tenez compte de vos voisins
 
Un voisin se définit comme une personne située à proximité visuelle, sonore ou olfactive de vos poules. Même s’il est légal d’élever des poules dans votre quartier, la loi peut vous imposer l’accord de vos voisins et une tolérance renouvelée de leur part. Cela vaut le coup d’entretenir de bonnes relations avec ses voisins, de toute manière. Si vos voisins ne savent pas que vous avez des poules, ils ne se plaindront pas. S’ils sont au courant, mais qu’ils reçoivent des œufs gratuitement, il est probable qu’ils ne se plaindront pas non plus. Une lutte constante avec des voisins qui n’aiment pas les poules peut conduire la municipalité à interdire vos gallinacées ou tous ceux de la zone. Peu importe votre situation, la liste suivante vous donne quelques idées pour continuer à être bien vu de vos voisins : 


 
	[image: coche.jpg] Essayez de cacher le poulailler ou faites en sorte qu’il se fonde dans le paysage. Si vous pouvez dissimuler le logement de vos poules ou le garder caché derrière le garage, tant mieux. Ne placez pas vos poules près des limites de votre propriété ou de la terrasse de votre voisin.
 
	[image: coche.jpg] Gardez le poulailler propre et entretenu. L’abri de vos poules doit être bien tenu et d’une propreté immaculée.
 
	[image: coche.jpg] Entreposez ou éliminez le fumier et les autres déchets proprement. Réfléchissez au lieu où vous allez entreposer ou éliminer le fumier et les autres déchets. Le fumier de volaille ne peut pas être utilisé dans le jardin sans délai pour vieillir, sinon il brûlera vos végétaux. Il constitue un bon compost, mais un tas de fumier de poules peut déranger vos voisins. Il vous faudra peut-être l’enterrer ou le transporter ailleurs.
 
	[image: coche.jpg] Même si les coqs sont autorisés, envisagez de faire sans. Vous aimez peut-être le chant du coq au lever du jour, mais c’est un bruit qui peut agacer d’autres personnes. Contrairement à la croyance populaire, vous ne pouvez pas empêcher les coqs de faire cocorico en les gardant enfermés jusqu’à bien après l’aurore. Les coqs peuvent chanter, et chantent, à n’importe quelle heure du jour et même de la nuit.
 
	[image: coche.jpg] Si vous choisissez malgré tout d’avoir un coq, essayez d’avoir un coq nain, même si vous avez des poules de taille normale. Il chantera, mais moins fort. N’ayez pas plus d’un coq, ils ont tendance à s’encourager les uns les autres à chanter plus.
 
	[image: coche.jpg] Limitez votre population de poules.
 
	[image: coche.jpg] Enfermez vos poules sur votre propriété. Même si vous avez un hectare de propriété en banlieue, préférez enfermer vos poules pour éviter les plaintes des voisins. Une poule en train de picorer peut parcourir une grande distance. Les poules peuvent facilement saccager un potager qui vient d’être planté, déraciner de jeunes plantes vivaces et détruire les fleurs de plantes annuelles. Marcher pieds nus dans la pelouse ou sur le patio peut devenir très désagréable à cause d’elles. Des coqs méchants peuvent effrayer ou même blesser de petits enfants et animaux. Et si votre voisin trouve, un matin en sortant de chez lui, vos poules perchées sur le toit de sa nouvelle voiture, il risque de ne pas être content.
 Les chats embêtent rarement les poules adultes, mais même de petits chiens peuvent les chasser et les tuer. Dans les zones urbaines et périurbaines, les chiens en liberté constituent un problème majeur pour les propriétaires de poules en liberté. Ces dernières peuvent aussi être la cible de bêtises malveillantes de la part d’enfants. Les ratons laveurs et les coyotes sont de plus en plus nombreux dans les villes et dans les zones périurbaines. Sans compter que les poules survivent rarement à leur rencontre avec une voiture.
 Vous pouvez clôturer votre propriété si vous le souhaitez et si cela est autorisé, mais n’oubliez pas que des poules légères et des poules naines peuvent facilement voler et passer au-dessus d’une barrière d’un mètre. Des animaux plus lourds peuvent aussi apprendre à sauter par-dessus celle-ci. Les poules sont aussi douées pour se faufiler dans de petits trous si l’herbe semble plus verte de l’autre côté.

 
	[image: coche.jpg] Soyez déterminé pour combattre les nuisibles. Dans les zones urbaines et périurbaines, vous devez établir un plan de combat contre les animaux nuisibles tels que les rats et les souris. Si vos poules sont considérées comme la source de ces nuisibles, vos voisins risquent de se plaindre. Lisez le chapitre 9 pour plus de conseils sur le contrôle des nuisibles.
 
	[image: coche.jpg] Faites profiter vos voisins des avantages de votre élevage. Apportez des œufs à vos voisins ou permettez à leurs enfants de nourrir les poules. Un voisin jardinier pourrait également profiter du fumier et de la litière usagée pour en faire du compost. Faites votre maximum pour que les poules apparaissent comme une entreprise offrant un bénéfice mutuel.
 
	[image: coche.jpg] N’abattez jamais une poule à la vue de vos voisins. Vos voisins acceptent peut-être que vous ayez des poules comme animaux de compagnie ou pour leurs œufs, mais peuvent avoir des idées arrêtées sur le fait de les élever pour leur viande. N’abattez jamais une poule à un endroit où vos voisins peuvent vous voir. Vous aurez besoin d’un lieu propre, isolé, avec l’eau courante. Si vous les tuez chez vous, vous aurez besoin d’un système pour vous débarrasser du sang, des plumes et des autres déchets. Ceux-ci sentent fort et attirent mouches et autres nuisibles. Nous conseillons vivement à ceux d’entre vous qui élèvent des poulets de chair et qui ont des voisins géographiquement proches, de les faire abattre ailleurs.


 
Ce n’est pas parce que vos voisins sont de bons amis, que cela leur sera égal et qu’ils ne se plaindront pas si vous élevez illégalement des poules.


 



Chapitre 2

Les bases de la biologie et du comportement des poules

 


Dans ce chapitre :


	[image: triangle.jpg] Apprendre les bases de l’anatomie de la poule

	[image: triangle.jpg] Déterminer si une poule est en bonne santé

	[image: triangle.jpg] Avoir un aperçu du comportement des poules



 


La plupart des gens peuvent identifier une poule, même s’ils n’en ont jamais eu. Certaines races de poules peuvent induire en erreur quelques personnes, mais dans l’ensemble, on sait à quoi ressemble une poule. Toutefois, si vous êtes sur le point d’avoir des poules, il vous faut en savoir un peu plus que ça. Afin de choisir et d’élever des volailles en pleine santé – ce qui implique de comprendre les différences entre les races, d’identifier et de traiter les maladies et de savoir parler de vos poules (notamment lorsque vous aurez besoin de conseils sur leur santé ou que vous discuterez de leur alimentation) – vous devez être en mesure d’identifier les différentes parties de la poule. Dans la première partie de ce chapitre, nous allons étudier les bases de la biologie.

 


Lorsque vous élevez des poules, vous devez aussi être capable de dire si vos poules sont en bonne santé, donc nous vous décrirons à quoi ressemble une volaille qui va bien. Enfin, pour pouvoir vous occuper comme il faut de vos gallinacés et entrer en contact avec eux, vous devez avoir quelques informations sur leur vie quotidienne – comment ils mangent, dorment et interagissent – et sur leurs cycles de mue et de reproduction, ainsi que le comportement qui les accompagne. Ce chapitre va vous servir de guide.

Vous familiariser avec l’anatomie de la poule

Les poules domestiques descendent des poules sauvages qui continuent à caqueter dans les jungles de l’Asie du Sud-Est. Le coq Bankiva est considéré comme l’ancêtre des poules domestiques mais le coq de Sonnerat a aussi contribué à leurs gènes. Les poules sauvages sont encore nombreuses dans plusieurs zones de l’Asie du Sud, et des poules échappées de captivité sont retournées à l’état sauvage dans plusieurs régions subtropicales. Nous avons donc une bonne idée de l’apparence initiale des poules et de leurs habitudes.

 


Nos nombreuses races de chiens sont un exemple de ce que peut faire l’homme en sélectionnant des races pour certaines de leurs caractéristiques. Les races de chiens, du chihuahua au saint-bernard, viennent du loup. Pendant la phase de domestication, non seulement la taille a évolué, mais la couleur et le type de poils, ainsi que la forme du corps ont aussi subi de nombreux changements. Les poules n’ont peut-être pas autant de différences corporelles possibles que les chiens, mais elles en ont quelques-unes, et l’homme a ainsi réussi à changer la couleur et la « coiffure » de certaines poules.

 


Les poules sauvages pèsent environ 1,5 kilogramme, et les coqs sauvages entre 2 et 2,5 kilogrammes. Plus de 200 races de poules existent aujourd’hui, des poules naines de moins de 500 grammes aux géantes de 7 kilogrammes. Les poules sauvages sont des oiseaux plus fins se tenant plus droits. Une partie de cette forme plus fine demeure, mais les espèces de poules modernes ont développé de nombreuses variations corporelles. Lorsque vous croquez aujourd’hui dans un blanc de poulet juteux et dodu, vous faites directement l’expérience d’une de ces variations.

 


Le coq Bankiva est voyant, avec un plumage rouge brillant sur le dos, des plumes dorées au niveau du cou, et une queue et des plumes sur le corps aux reflets irisés bleus et verts. La femelle est plus terne, dans des teintes marron qui la dissimulent lorsqu’elle couve ses œufs.

 


Les poules domestiques présentent un grand éventail de couleurs et de motifs. Dans le chapitre suivant, nous parlerons de certaines espèces de poules qui ont été développées. Les poules modernes conservent généralement une différence de couleurs qui distingue les mâles et les femelles, les mâles étant colorés et les femelles plus sobrement habillées. Toutefois, chez certaines races de couleurs uniformes, telles que la Gâtinaise parmi les races blanches, les deux sexes sont de la même couleur.

 


Même chez les poules à la couleur uniforme, des différences dans la crête et la forme des plumes permettent de distinguer les coqs des poules.

 


Cependant, chez la Sebright, les poules et les coqs se ressemblent, avec seulement une petite différence dans la forme de la queue. Pour voir les différences entre coqs et poules, consultez la figure 2-1.

 


Il est vraiment fascinant de voir comment l’homme a été capable de manipuler le patrimoine génétique des poules sauvages et d’arriver aux tailles, couleurs et formes des poules qui existent aujourd’hui.

Nommer les différentes parties d’une poule

Lorsque vous regardez les poules que vous élevez ou que vous souhaitez élever, il est important de pouvoir parler correctement des différentes parties du corps d’une poule. Nommer la patte du poulet « le pilon » ou faire référence à « la fourche » n’est probablement pas le meilleur moyen de communiquer avec d’autres éleveurs ou avec un vétérinaire. Vous devez être capable d’identifier les parties que vous ne voyez pas au supermarché.

 


Quand vous regarderez le catalogue de poussins ou des publicités pour des poules, vous aurez envie de savoir de quoi parlent les vendeurs lorsqu’ils discutent d’ergots et de barbillons par exemple. Nous vous l’expliquerons dans cette partie du chapitre.


Reconnaître les différences

Tandis que certaines parties du corps des poules peuvent changer d’aspect, presque toutes possèdent toutes les parties du corps dont nous parlons. Par exemple, si la forme et la taille de la crête peuvent varier en fonction de la race et du sexe, toutes les poules ont une crête. Une des exceptions est l’absence de queue chez les Araucana et les poules qui ont été croisées avec elles. Personne ne sait pourquoi c’est ainsi ; il s’agit d’une autre mutation que l’homme a choisi d’élever de manière sélective.

 


Une autre différence intéressante : certaines espèces ont quatre doigts, et d’autres cinq. Lorsqu’une espèce a un doigt supplémentaire, il se dirige toujours vers l’arrière. Toutes les poules ont deux pattes. Peut-être que dans le futur les poules auront quatre ailes – car, pour une raison ou pour une autre, les ailes coûtent plus que les blancs au supermarché – mais pour l’instant, toutes les poules ont deux ailes. Toutes les poules ont aussi des plumes, quoique leur aspect puisse varier.

 


De l’extérieur, mâles et femelles ont les mêmes caractéristiques. Aussi vous ne pouvez pas déterminer le sexe d’une poule en regardant sous sa queue. Mais les mâles (les coqs) présentent habituellement des parties du corps plus extravagantes, telles que les crêtes et les barbillons (que nous allons définir plus bas), des plumes de formes différentes sur la queue et le cou, une coloration irisée des plumes de la queue, du cou et des ailes, que les femelles n’ont généralement pas. Les coqs sont aussi légèrement plus lourds et plus grands que les poules de la même espèce.

 


En observant une poule en bonne santé, vous voyez différentes parties. Dans les paragraphes suivants, nous étudierons ces parties du corps en partant de la tête, et la figure 2-1 vous en offre une représentation. Nous remarquons des différences dans l’apparence des mâles et des femelles, ainsi que certaines caractéristiques qui sont spécifiques à des races particulières.

Figure 2-1 : Comparaison d’une poule et d’un coq.


[image: i0012.jpg]




Zoom sur la tête et le cou

Les parties les plus importantes de la tête de la poule sont la crête, les yeux et les oreillons, le bec et les narines, les barbillons et le cou. Les sections suivantes vous offrent une analyse plus détaillée de chacune de ces parties, en partant du haut de la tête.

La crête

Tout en haut de la tête de la poule se trouve une zone de chair rouge appelée la crête. La crête des Poules soie, une petite espèce, est d’un bordeaux très foncé. Les mâles et les femelles ont tous deux des crêtes, mais elles sont plus grandes chez les mâles.

 


À l’éclosion, les petits poussins naissent avec de petites crêtes qui pousseront en grandissant. La forme de la crête peut n’être pas très visible chez de jeunes poules, mais vous devriez être capable de dire si la crête est simple, rosacée (crête à l’air dentelée qui suit la forme de la tête), ou double. Reportez-vous à la figure 2-2 pour des exemples de différents types de crêtes.

Figure 2-2 : Différents types de crêtes de poules.


[image: i0013.jpg]


Différentes espèces peuvent avoir différents types de crêtes. En fonction de l’espèce, la crête peut être : 



	[image: coche.jpg] Grande et molle ;

	[image: coche.jpg] De taille moyenne et droite ;

	[image: coche.jpg] Double ;

	[image: coche.jpg] Comme de petites cornes ;

	[image: coche.jpg] Dentelée et proche de la tête.



Ces différences de crêtes sont le résultat de sélections réalisées par des éleveurs. Les espèces de poules aux petites crêtes suivant la forme de la tête ont souvent été développées dans des pays froids. Des grandes crêtes sont sujettes aux gelures par temps froids et de petits morceaux de celles-ci peuvent devenir noirs et se détacher. Au contraire, de grandes crêtes molles peuvent aider les poules à se rafraîchir dans un climat chaud et humide.

 


La crête agit comme le radiateur d’une voiture, permettant de réguler la température de la poule. Le sang passe à travers la grande surface de la crête pour dégager la chaleur. Pour les poules, la crête a également du sex-appeal.


Les yeux et les oreilles

En descendant la tête, on arrive aux yeux. Les poules ont de petits yeux – jaunes avec des pupilles noires, grises ou rousses – placés de chaque côté de la tête. Les poules, comme beaucoup d’oiseaux, peuvent voir les couleurs. Une poule a des paupières et dort les yeux fermés.

 


Les oreilles des poules sont de petites ouvertures de chaque côté de la tête. Une touffe de plumes peut couvrir l’ouverture. Les oreilles sont entourées par une zone de peau nue qui est habituellement rouge ou blanche. Un lobe de chair rouge pend au bout de cette zone, l’oreillon. Chez certaines espèces, ce morceau de peau et le lobe peuvent être bleus ou noirs. La taille et la forme des lobes varient en fonction des espèces et du sexe.

 


Si une poule a des oreillons rouges, elle pond en général des œufs bruns. Si les oreillons sont blancs, elle pondra très probablement des œufs blancs. Une poule peut avoir parfois une peau bleue ou noire ailleurs, mais la peau autour de l’oreille sera rouge ou blanche. Cette couleur peut vous aider à déterminer si une poule croisée pondra des œufs blancs ou marron, si c’est un critère important pour vous.

 


Trois espèces pondent des œufs bleus ou verdâtres : l’Araucana, l’Améraucana et la Easter Egger. Ces races ont des peaux rouges au niveau des oreillons.


Le bec et les narines

Les poules ont des becs en guise de bouche. La plupart des espèces ont des becs jaunes, mais quelques-unes possèdent des becs bleu foncé ou gris. La partie inférieure du bec de la poule s’insère dans la partie supérieure du bec. On ne doit pas voir la lumière passer entre les deux moitiés du bec lorsque la poule respire normalement. Par ailleurs, aucune moitié du bec ne doit être tordue d’un côté ou de l’autre.

 


Le bec d’un oiseau est fait d’une matière fine, semblable à de la corne, et a pour fonction de ramasser la nourriture. Les becs sont présents sur les poussins, et une zone plus épaisse au bout du bec, appelée diamant ou bec de délivrance, leur permet de casser la coquille pour sortir de l’œuf. Les poules peuvent aussi utiliser leur bec pour faire leur toilette, le glissant dans leurs plumes pour les lisser.

 


Les poules n’ont pas de dents, mais elles ont une langue de forme triangulaire dans le bec. De petites pointes sur la langue permettent d’attraper et de déplacer les aliments vers le fond de la bouche. Les poules ont peu de papilles et leur goût est limité.

 


En haut du bec, la poule a deux narines, ou ouvertures du nez. Elles sont entourées par un petit morceau foncé et relevé nommé la cire. Chez certains oiseaux, les narines peuvent être en partie cachées par l’arrière de la crête. Les poules avec des huppes ont des cavités nasales plus grandes. Les narines doivent être propres et ouvertes. L’odorat d’une poule est probablement aussi développé que celui d’un humain, selon les dernières recherches.


Les barbillons et le cou

Sous le bec se trouvent deux lobes de peau charnus, un de chaque côté. Ils sont appelés les barbillons. Ils sont plus grands chez les mâles ; leur taille et leur forme varient selon l’espèce. Les barbillons sont généralement rouges, bien que chez certaines espèces, ils puissent être bleus, bordeaux, noirs ou d’autres couleurs.

 


Chez une poule, le cou est long et mince. Il est fait pour jeter un coup d’œil par-dessus de hauts feuillages à la recherche de prédateurs. Le cou est couvert de petites plumes étroites appelées plumes de cou (ou hackles), qui pointent vers le bas. Pour plus de détails, lisez la section « En savoir plus sur les plumes », plus loin dans ce chapitre.



Découvrez le reste du corps

Le corps d’une poule est plutôt en forme de U, la tête et la queue étant plus hautes que le reste du corps. La partie de chair qui commence sous le nez et descend jusqu’au ventre est appelée la poitrine. Certaines espèces ont des poitrines plus charnues, en général celles qui sont élevées pour leur viande. Les oiseaux, bien entendu, n’ont pas de glandes mammaires.

 


La partie du dos comprise entre le cou et la queue s’appelle la cape ou le manteau. C’est une zone qui peut être colorée chez les coqs. Les ailes sont attachées au corps de chaque côté, juste sous le cou. Les ailes des poules sont reliées au milieu du dos et la forme des os ressemble fortement à celle des os des bras humains.

 


On arrive enfin à la queue. Les coqs sauvages portent leur queue légèrement arquée, mais celle-ci a tendance à être étroite et longue, afin de se glisser plus facilement dans les fourrés où ils vivent. De nombreux coqs domestiques ont été développés avec des queues exagérément arquées ou larges comme des éventails et très longues, bien que certaines races n’aient pas de plumes sur la queue. Chez les mâles, ces plumes sont souvent très colorées. La queue du coq n’a aucun effet sur son rôle, et les différences de plumes ont été sélectionnées par l’homme pour des raisons esthétiques.

 


Les femelles ont tendance à avoir de plus petites queues, ressemblant à un éventail ou arquées plus étroitement. Les plumes ont la même couleur que le corps ou une couleur opposée, mais elles ne sont pas aussi colorées que les mâles.

Regardez les pattes et les pieds

La plupart des poules ont quatre doigts, tous ayant un ongle. Trois pointent vers l’avant, un vers l’arrière. Certaines races ont un cinquième doigt. Celui-ci est à l’arrière, juste au-dessus du doigt allant vers l’arrière, et il ne touche pas le sol. Il est courbé vers le haut. Tous les coqs ont également un ergot, bien qu’il soit très petit chez la plupart des femelles. Un ergot est comme un orteil qui ne touche pas le sol ; à la place, il sort droit à l’arrière de la patte de la poule. Il est dur et osseux. Les coqs ont de grands ergots acérés. Les femelles en ont rarement, et si une vieille poule en a, ils sont petits. Les coqs utilisent leurs ergots pour se battre et se défendre.


Observez la peau de la poule

La peau de la plupart des poules est jaune ou blanche, à l’exception de la Poule soie qui a une peau noire sous des plumes de couleur. La couleur des plumes d’une poule ne détermine pas la couleur de sa peau. En revanche, elle peut être influencée par son alimentation. Pour celles qui sont nourries avec beaucoup de maïs, élevées en plein air ou qui mangent des végétaux verts en abondance, les peaux jaunes deviennent plus foncées, plus dorées et les peaux blanches deviennent crème.

 


La chair des poules est fine, fragile et se déchire facilement. Toute la peau des poules est recouverte de follicules, où poussent les plumes. Chez une espèce, la Cou nu, aucune plume ne pousse sur son cou. Certains trouvent que ces dernières ressemblent à des dindes, mais elles ne sont pas croisées avec cette espèce.

 


La partie la plus basse de la patte est couverte d’épaisses couches de peau se chevauchant, les tarses. Lorsque les poules vieillissent, la peau de cette partie de la patte semble plus épaisse et rugueuse. De nombreuses espèces ont les pattes jaunes, peu importe la couleur de leur peau ou de leurs plumes, mais d’autres ont des pattes blanches, grises, noires ou bleu ardoise.


En savoir plus sur les plumes

Les plumes couvrent la majorité du corps de la poule. La plupart des espèces ont les pattes nues, mais certaines ont des plumes qui descendent le long de leurs pattes et parfois même jusqu’aux doigts. D’autres types de plumes incluent les toupets d’oreille, des touffes de plumes autour des lobes d’oreille, les barbes, de longues plumes pendantes sous le bec, des huppes ou aigrettes, des bouquets de plumes sur la tête qui peuvent retomber et couvrir les yeux.

 


Certaines espèces semblent bouffantes et duveteuses, et d’autres lisses et brillantes. Les poules avec des plumes lisses et brillantes sont dites à plumes dures, les autres, duveteuses et moins serrées, à plumes douces.

 


Une mutation des plumes peut faire se déformer ou s’enrouler l’axe de la plume, les plumes de la poule se chevauchant sur tout son corps de manière aléatoire. Imaginez vos cheveux au réveil un mauvais jour ! Ces poules sont appelées les Frisées. Cette mutation peut avoir lieu chez un certain nombre de races de poules.

 


Les oiseaux perdent leurs plumes, en commençant par les plumes de la tête, une fois par an, en général à l’automne. Cette période est appelée la mue, et 7 semaines environ sont nécessaires pour qu’elle s’accomplisse entièrement. Cette période de mue est stressante pour les poules. Nous en reparlerons plus tard dans ce chapitre, et plus en détail au chapitre 10.


Les types de plumes

Les plumes de contour, ou pennes, sont les plumes extérieures qui donnent à l’oiseau sa forme caractéristique. Elles incluent les plumes des ailes, de la queue, et la plupart des plumes du corps.

 


Les plumes de couverture, ou tectrices (le duvet), constituent la couche la plus proche du corps. Elles fournissent une isolation thermique. Les plumes de couverture n’ont pas les barbes et le solide axe central des plumes de contour, et restent duveteuses. Les Poules soie ont des plumes de corps aussi longues que celles des poules normales, mais leurs plumes extérieures n’ont pas non plus de barbes, c’est pourquoi la Poule soie ressemble à une peluche.

 


Les plumes changent également en fonction de la partie de la poule qu’elles recouvrent. La liste suivante associe ces différents types de plumes à l’anatomie de la poule : 



	[image: coche.jpg] Sur le cou : Une rangée de plumes étroites autour du cou constitue les hackles (au niveau du camail). Ces plumes peuvent se dresser quand la poule se met en colère. Elles sont souvent d’une couleur différente de celle des plumes du corps et peuvent être très colorées chez les coqs. Chez ces derniers, elles sont pointues et irisées. Chez les femelles, les bouts sont arrondis et les couleurs sans éclat.

	[image: coche.jpg] Sur l’abdomen et la poitrine : La poitrine et le reste du corps de la poule sont couverts de petites plumes duveteuses. Dans la plupart des cas, le dessous du corps est d’une couleur plus claire.

	[image: coche.jpg] Sur les ailes : Il existe trois types de plumes sur les ailes. Dans la partie la plus proche du corps, les plumes, petites et rondes sont des plumes de couverture. Les plumes du milieu sont longues et sont dites rémiges secondaires. Les plumes grandes et longues au bout de l’aile sont dites rémiges primaires. Chaque type se superpose à l’autre très légèrement.

	[image: coche.jpg] Sur les pattes : Les cuisses des poules sont couvertes de petites plumes douces. Chez la plupart des espèces, les plumes se terminent au milieu de la patte, au niveau du jarret. Toutefois, chez certaines espèces, les pattes sont couvertes de plumes jusqu’aux doigts.

	[image: coche.jpg] Sur la queue : Les coqs ont des plumes longues, brillantes et attrayantes sur la queue. Chez de nombreuses espèces, les trois ou quatre plumes tout en haut de la queue sont plus étroites et peuvent être arquées au-dessus du reste de la queue. Elles sont appelées les faucilles. Les femelles ont aussi des plumes sur la queue, mais elles sont courtes et peu colorées, et ne sont pas arquées.




Anatomie des plumes

Les plumes sont constituées de kératine, la même matière qui se trouve dans les ongles et les cheveux. Chaque plume possède une zone centrale, solide, comme une tige appelée rachis. Le bout de cet axe arrivé à maturité est creux à l’endroit où il s’attache à la peau et s’appelle le calamus. Les plumes les plus jeunes ont une veine dans le rachis, qui saigne abondamment si la plume est coupée ou arrachée.

 


Les plumes jeunes sont aussi appelées plumes de sang ; lorsqu’elles commencent à grandir, elles sont étroitement enroulées et ressemblent à des épingles dépassant de la peau de la poule. Elles sont couvertes d’une fine pellicule blanche parcheminée qui disparaît peu à peu ou qui est éliminée par la poule lorsqu’elle passe son bec dans son plumage. Lorsque la couverture tombe, les plumes grandissent. Une fois que la plume atteint sa longueur maximale, la veine du rachis s’assèche.

 


Les poules peuvent perdre une plume à n’importe quel moment et une autre poussera, mais les nouvelles plumes sont plus abondantes pendant la période de la mue. L’âge de la poule n’a rien à voir avec le fait qu’une plume est à maturité ou non.

 


De chaque côté du rachis se trouvent des rangées de barbes, et chaque barbe est constituée de rangées de barbules. Les barbules ont de petits crochets sur le bord qui leur permet de se lier à leurs voisines pour donner une plume lisse. Lorsque les poules lissent leur plumage, elles lissent et lient les barbes des plumes les unes avec les autres.

 


Les plumes sortent des follicules présents sur la peau de la poule. Sous la peau autour de chaque follicule de plume, des groupes de petits muscles qui permettent aux plumes de se lever et de s’abaisser, donnent à l’oiseau la possibilité de gonfler son plumage.

 


La couleur des plumes vient à la fois des pigments dans la plume et de la manière dont les couches de kératine, composant les plumes, sont organisées. Les noirs, les marron, les rouges et les jaunes viennent généralement des pigments. Les verts et bleus irisés sont souvent dus au reflet de la lumière sur les différentes couches de kératine. Le reflet de la lumière sur une plume est similaire à celui de la lumière sur une opale ou une perle. Les coqs portent souvent des couleurs plus irisées.

 


Les plumes de certaines races de poules sont d’une couleur bleu gris pâle, venant de la pigmentation. Cette couleur est délicate à développer car croiser des poules bleues entre elles ne donne pas forcément des gallinacés de couleur bleue.



Un instantané de bonne santé

Nous étudierons la santé des poules plus longuement au chapitre 10, mais nous présentons brièvement ici les caractéristiques d’une poule en bonne santé. Avoir ces informations peut vous éviter de considérer qu’une maladie ou une malformation fait partie de l’apparence normale de la poule.

 


Voici quelques indices vous permettant de déterminer si une poule est normale et en bonne santé : 



	[image: coche.jpg] Les yeux : Les yeux de la poule doivent être clairs et brillants. Lorsque la poule est attentive et énergique, on ne doit pas pouvoir voir ses paupières. Il ne doit pas y avoir de sécrétion ou de gonflement au niveau des yeux.

	[image: coche.jpg] Le nez : Les deux narines doivent être claires et ouvertes. Les narines ne doivent pas produire d’écoulement.

	[image: coche.jpg] La bouche : La poule doit respirer la bouche fermée, à moins d’un climat particulièrement chaud. Si rafraîchir l’oiseau ne l’aide pas à respirer le bec fermé, c’est qu’il est malade.

	[image: coche.jpg] Les ailes : Dans la plupart des races, les poules portent leurs ailes près du corps. Quelques espèces ont des ailes qui pointent vers le bas. (Vous devez étudier les caractéristiques de la race de votre poule pour voir ce qui est normal.) Les ailes ne doivent pas s’affaisser ou avoir l’air tordues. Parfois, des ailes tombantes sont le signe d’une maladie. Une aile blessée qui n’a pas bien guéri n’affectera pas sa capacité à pondre ou à se reproduire. Toutefois, certaines poules éclosent avec des ailes déficientes, ce qui est souvent le résultat d’une malformation génétique. Ces oiseaux ne doivent pas être utilisés pour la reproduction.

	[image: coche.jpg] Les plumes : En général, une poule ne doit pas avoir de grandes zones sans plumes. Les poules élevées avec un coq ont souvent des zones nues sur leur dos et à la base du cou près du dos. Elles sont causées par l’accouplement et sont normales. Il ne doit jamais y avoir de blessure ouverte ou de gonflement, là où la peau est nue. Parfois, des plumes sont arrachées, notamment les plumes de la queue, lorsqu’un volatile est capturé. Si une poule semble être en bonne santé par ailleurs, et que sa peau semble lisse et intacte, il est probable que tout aille bien.
 Un oiseau en bonne santé défroisse ses plumes lorsqu’il est actif. Mais il y a des différences selon les espèces – par exemple, une Frisée avec des plumes tordues ne pourra jamais avoir l’air lisse. Une poule dont les plumes sont hérissées et qui ne dort pas ou n’est pas en train de prendre un bain de poussière est sûrement malade.


	[image: coche.jpg] Les pieds et les doigts : Les trois doigts avant des poules doivent pointer droit devant eux, et le pied ne doit pas être tourné vers l’extérieur. Les jarrets ne doivent pas se toucher, et les doigts ne doivent pas pointer les uns vers les autres. Les pieds des poules ne doivent pas être palmés (la palmure est la peau entre les doigts), bien que parfois, des pieds palmés apparaissent à la suite d’une erreur génétique. Les pattes et les doigts ne doivent pas présenter de gonflement. Vérifiez également que l’arrière du pied ne souffre pas de gonflement ou d’une plaie à vif.

	[image: coche.jpg] Le cloaque : Les plumes sous la queue de la poule autour du cloaque – l’orifice commun pour les déjections, l’accouplement et la ponte – ne doivent pas être couvertes d’excréments et il ne doit y avoir aucune irritation ou plaie autour.

	[image: coche.jpg] L’état mental : Les poules doivent sembler réactives et éviter les inconnus si la zone est éclairée. Si elles sont apathiques et faciles à toucher, elles sont probablement malades. En revanche, dans l’obscurité, les poules sont très passives, et c’est tout à fait normal.

	[image: coche.jpg] Le niveau d’activité : Ici encore, il existe des différences entre les races, mais une poule en bonne santé est rarement immobile pendant les heures de lumière. Certaines races sont plus nerveuses et instables, d’autres calmes mais occupées.
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